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LA 4e livraison de ce qui,édition après édition, ap‐paraît de plus en pluscomme un événement lit‐téraire de référence auGabon, "Port-Gentil escale
littéraire", a drainé dumonde, singulièrement lesélèves, autour des écri‐vains nationaux ayant ho‐noré l’invitation du comitéd’organisation présidé parEdna‐Merey Apinda, l’ini‐tiatrice de ce rendez‐vousdu livre gabonais qui, cetteannée, a reçu le soutien del’Union des pétroliers ga‐bonais (UPEGA) et desopérateurs Total Gabon etAzur. Pas moins de six auteurs,Jannys Kombila (‘’Fabio’’de Fabio et Pitchou), NadiaOrigo, Marcel GuiayoEffam, Peter Stephen As‐saghle, Bonaventure KassaMihindou, RodrigueNdong, ont été passés aucrible des lectures cri‐tiques des professeurs defrançais des établisse‐ments de Port‐Gentil. Ainsi,Alda Nyngone (lycée Jo‐seph Ambouroue Avaro),

Ernest Nziengui (lycée etcollège Raponda Walker),Davy Moussavou (lycée etcollège Raponda Walker),Patrick Koumoussa (Écolenationale de commerce),Léonard Mando (École na‐tionale de commerce) ont,après avoir lu, ‘’stylo en
main’’, les œuvres des invi‐tés, livré au public leursimpressions. Et, malgré lesabsences regrettées maisexcusées de Nadia Origo etde Jannys Kombila, les écri‐vains présents, sous laconduite du modérateurThierry Mambana, lui‐même professeur de fran‐çais, ont apporté leséclairages nécessaires à lacompréhension des voiesnouvelles qu’explorent, au‐jourd’hui, les différentspans de la littérature gabo‐naise.L’Afrique et ses souf‐frances ou la perpétuellequête identitaire déclaméepar Jannys Kombila ouNadia Origo ont sonnécomme des appels à la ré‐volte, au refus de l’ordreactuel des choses et furentreçus comme des appels àl’action pour que, chacun àson niveau, agisse et fasseévoluer, en bien, uneAfrique qui n’en "init pas

La poésie, le théâtre et le roman gabonais en débat
Escale littéraire
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Edna Merey-Apinda, l'initiatrice de l'événement in-
tervenant à l'ouverture.
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Le plateau des écrivains
était garni.
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L'écrivain Rodrigue Ndong dédicaçant une de ses
œuvres.
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Une vue du public.
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de se chercher. Une Afriqueminée par de nombreuxmaux que la poésie, le théâ‐tre et le roman gabonais nepeuvent plus taire ou fairesemblant d’ignorer, mêmesi certains parmi eux peu‐vent encore être considé‐rés comme des tabous. Les crimes rituels, les viols,les incestes de toutessortes, l’homosexualité, lescercles occultes de pouvoiront été passés au crible desplumes des invités. Sou‐vent pour "choquer et inter-
peller’"(Ma mère se cachaitpour pleurer, Peter Ste‐phen Assaghle ; Sanglotiteséquatoriales, Nadia Origo),

parfois pour interroger ("et
si c’est mon enfant qui ve-
nait m’annoncer son homo-
sexualité, quelle serait ma
réaction ?", dixit RodrigueNdong), tout en n’oubliantpas de rester, pour ce quiest de la poésie et duroman, notamment, une lit‐térature des sentiments(Les choses de mon corps,Marcel Guiayo Effam, Mam‐bangou, BonaventureKassa Mihindou). « On de-
vrait lire la poésie comme
on lit les prières, une tous les
matins, une tous les soirs», asoutenu Rodrigue Ndong,émerveillé par Sanglotiteséquatoriales, l’un des der‐

niers recueils de NadiaOrigo. 
’IPOUNISANT’’•Quant authéâtre, que RodrigueNdong défend sur tous lestons, il doit désormais s’af‐franchir d’un classicismequi n’a plus droit de cité. Fi‐nies les contraintes desalexandrins et des versi"i‐cations carrées ; oubliésl’unité d’action, de lieu, detemps et les découpagesconvenues, en actes et enscènes. L’auteur peut dés‐ormais se "lâcher" en touteliberté. Ce qu’il a magistra‐lement prouvé avec le rap‐port d’Anna Mana, unepièce de théâtre de saplume. Toutes choses quiont fait dire aux uns et auxautres que nous étions enprésence d’une renaissancede la littérature gabonaise. Partie d’un ancrage anthro‐pologique, attachée à la tra‐dition et aux héros delégende, cette littératureest en train de prendre unnouvel essor, en puisantdans l’actualité et en ten‐tant, entre autres, de ré‐pondre à une questionfondamentale posée à tra‐vers le roman "Mamban‐gou" de Bonaventure KassaMihindou : comment direce que je suis, traduire mon

milieu de vie dans unelangue qui ne m’appartientpas ? Aussi, en ‘’ipounisant’’ lalangue française (les pu‐ristes parlent de diglossie,lorsqu’on fait cohabiterdeux langues dans le mêmetexte), ce défenseur de lanature avant l’heure (l’écri‐ture de ce roman a dé‐marré il y a vingt ans) acommis une œuvre enhommage à la forêt de sonenfance, aujourd’hui em‐portée par les vents de ceque certains considèrentcomme la modernité. AvecMambangou ("les échap‐pées"), Bonaventure KassaMihindou dit vouloiréchapper à la norme, à l’or‐thodoxie littéraire.Au total, les Portgentillaisont assisté à l’af"irmationd’un souf"le nouveau de lalittérature gabonaise. Et,comme la littérature n’estpas qu’écrite, mais égale‐ment orale, les prestationsde Slam Action (un groupede slam) ou de la troupethéâtrale Callisto Caravarioont con"irmé, par la forcedes textes, le poids desmots et l’actualité desthèmes, que cette littéra‐ture ne sera plus commeavant.

LA vie associative, jadisquelque peu négligée, estde plus en plus prise enmain par l’Etat gabonais àtravers le ministère de laJeunesse et des Sports.Ainsi, des équipes de la di‐rection générale de la Pro‐motion de la vie associativese sont actuellement dé‐ployées sur toute l’étenduedu territoire national, avecpour but de collecter la do‐cumentation et de vulgari‐ser l’information relativeaux associations et organi‐sations non gouvernemen‐tales (ONG) à caractère dedéveloppement. La mission de  Port‐Gentilétait conduite par le direc‐teur de la Coopération à ladirection générale de laPromotion de la vie asso‐

ciative, Gisèle Nsa Bidjo quis’est imprégnée des réali‐tés de ce pan de dévelop‐pement dans la capitaleéconomique. « Ma mission
à Port-Gentil consiste à re-
censer les associations et or-
ganisations non
gouvernementales à carac-
tère de développement », a‐t‐elle expliqué, d'entrée. « Mais compte tenu du
temps relativement court, il
va falloir laisser les !iches de
recensement au directeur
provincial de la Jeunesse et
des sports, Camille Len-
gounga, qui est notre pre-
mier interlocuteur local, et
qui va nous servir de re-
lais  », a ajouté Mme NsaBidjo, au cours deséchanges avec la presse lo‐cale, dans les locaux de ladirection provinciale de laJeunesse et des sports del’Ogooué‐Maritime.Quant au directeur provin‐

Mission de recensement  des associations et Ong
Promotion de la vie associative
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Mme Gisèle Nsa Bidjo conduisait la mission de 
collecte de documentation et d'information sur les

associations et ONGs de Port-Gentil.
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cial de la Jeunesse et desSports, il s’est dit très heu‐reux de la participation dela presse à ce rendez‐vous.« Je suis content et heureux
que la presse soit impliquée
pour relayer à bon escient
l’information sur la promo-
tion et la vulgarisation de la
vie associative », a‐t‐il mar‐telé…                                                           Notons que la direction gé‐nérale de la Promotion dela vie associative est ratta‐chée au ministère de la Jeu‐nesse et des sports par ledécret numéro0225/PR/MJSLVA du 29avril. A ce titre, elle est no‐tamment chargée d’assurerl’exécution des orientationsarrêtées par le gouverne‐ment en matière de la pro‐motion de la vieassociative. Elle a l’obliga‐tion d’encourager la miseen place des réseaux asso‐ciatifs, de promouvoir les

associations et ONG au ni‐veau national et internatio‐nal, d’appuyer lesassociations et ONGs dansleur effort de participationau développement, en as‐surant la gestion adminis‐trative et "inancière, dèslors qu’elle est placée sousl’autorité d’un directeur gé‐néral nommé par décretpris en conseil des minis‐tres, parmi les agents pu‐blics permanents de lapremière catégorie dans lecorps des Inspecteurs de lajeunesse et des sports.Avant de descendre sur leterrain, le directeur de lacoopération à la directiongénérale de la Promotionde la vie associative est alléd’abord présenter ses civi‐lités au secrétaire généralde province, Jacques Ma‐koupa, représentant le gou‐verneur MartinBoguikouma.  


